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"Je n'ai pas besoin de vous en die daanage, mon cher ami, pour vous
faire sentir combien est complexe et difrîiile la situation du Samt-Siêge. Aux
obstacles qui le pressent de touts parts, à tous les cfbrts qui sont tentés pour
l'entraîner malgré lui dans le chaos européen, il opposcra, comme toujours,
le tenp, ln patience et la force indestructible de unitd. Cest par l'ascen-
dant le Punit l qune tôt ou tard l'Eglise catholique ramènera les nations au
bercall. A près des déchirenens dont nul ie saurait dire la violence et la
durée, quand les poètes auront succédé au- poètes, les prophètes aux pro-
pi tes, l'orgueil à Porgoeil, et quand Pi npuissance de la mal ère pour gou-
verner ihomnie sera constatée aussi bien que l'impuissance cle 'homme
lui-nimme ; alors peut-être les pasteurs des poupes, levant vers l, ciel leur
pensée haletant-, commenceront à croire que la société est une Seuvre divite.
Ils regarderont dans l'antiquité oubliée pour voir si jamais il fut tin peuple
créé par la seule naurie et régei par la seule rison, on bien si toujours le peuple
naquit de ýautel, la raison de la foi, la nature de IDieu. Une fois la question
comprise ; une rois qu'il sera reconnu que lit société rcst pas possible avec
le ratiotiisme, et qu'elle ne Vest qu'avec le catholiocime, smule religion véri-
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